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LOUISE. — Je n’ai pas pu assister aux “cérémonies” du 7 octobre. Trop d'invités. J'aurais tant aimé voir... Maurice.
LOUISON. — Il a da y en avoir de la toilette. Mais je m'en fiche. Mon désir était de voir... Maurice.
LOUISETTE. — La petite opposition devait être triste. Mals ça m'aurait fait plaisir de voir... Maurice.
L'HOMME MARIE. — Calmez.vous, mesdemoiselles, éteignez vos flammes. Si vous saviez comme Duplessis est heureux sans belle-mère.

| UNE AMUSANTE HISTOIRE, CEST “ RUSE DE MERE” QUI PARAIT DANS CE PRESENT NUMERO
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Madame Adrienne Lemercier,
vent dans le cabinet de son mari:

—Qu’as-tu donc fait & René pour qu’il ait cette mine éplo-
rée ?

—1I1 ne t’a rien dit ?
—Non.
—Je lui ai refusé notre consentement.
—Notre consentement ?
—Oui, pour son mariage avec Mlle Bailleul.
—La nouvelle institutrice de Mme Hennequin ?
—Précisément.
Et, directement à Mme Lemercier:
—Te doutais-tu de leur flirtage ?
—Aucunement. :
—Ni moi non plus, mais René me paraît très épris... J'ai

en vain essayé de lui démontrerla folie de cette union, dispro-
portionnée sous le rapport des relations mondaines autant que
de la fortune... Mais lui, buté à son idée : “A part son manque
d'argent, as-tu père, quelque chose à reprocher à Mlle Bailleul ?
N’est-elle pas parfaite en tous points et d’uneconduite à l’abri
de tout blâme ? Une solide instruction et uneparfaite éduca-
tion ne sont-elles pas l’équivalent d’une dot ?”  D’accord, lui
ai-je répliqué, mais j'ai rêvé pour toi un parti plus avantageux
et tout en rendant pleine justice aux qualités de Mlle Bailleul,
il ne saurait me convenir de l’avoir pour bru. C’est alors que,
poussé dans ses derniers retranchements, René s’est levé et m'a
lancé en partant : je l’aime et je n’aurai jamais d’autre femme
que Clémence! Loa

M. Lemercier garda un moment le silence, puis-d’un ton
attristé: Le

—Il m’en coûte, tu le comprends aisément, Adrienne, de
causer cette peine à notre fils... Mais on ne meurt pas d'amour
à son âge et d’autres jolis minois se chargeront bientôt de le
guérir. 1

—Eh ! Eh !
—Comment, eh ! eh!
—Dame, toi-même le déclarais à l’instant, René est épris

de la jeunefille.
M. Lemercier, avec une sorte d’impatience :
—Heureusement qu’il n’a pas compromis cette institutrice,

car autrement...
—Autrement quoi ?
—S’il se fut agi de réparer uné faute, pouvais-je décemment

lui opposer un refus aussi catégorique ?... Mais nous n’en som-
mes pas là, et il t’appartient, à toi, Adrienne, d’obtenir de René
qu’il cesse de voir désormais Mlle Baîlleur... Loin des yeux.
loin du coeur, affirme le proverbe qui, je l’espère, cette fois en-
core, prouvera sa justesse... Te charges-tu de la commission ?

—Oui, je ferai pour le mieux ; au besoin je morigénerai la
jeune fille...

—C’est cela.
Fille d’un professeur du lycée Louis-le-Grand, orpheline de

bonne heure, élevée par sa tante maternelle, sitôt son brevet
supérieur conquis, Clémence Bailleul, en attendant sa nomina-
tion officielle dans un poste de l’un des écoles libres de la ville

. de Paris, entra en qualité d’institutrice chez Mme Hennequin,
riche veuve retirée du commerce,gpour donner des lecons à ses
fillettes et au besoin surveiller leur éducation.

Pour ses débuts, l’orpheline avait eu la main heureuse car,
enchantée de sa douceur et de son joli caractère, Mme Henne-

quin la prit en affection et la traita comme sa propre fille.

L’AVENIR DEVOILE
C’est par l'écriture que vous connaîtrez le mieux votre avenir.

Essayez pour vous convaincre, Envoyez 2 ou 3 pages de votre écriture
(ne copiez rien) donnez la date complète de votre naissance, marié
ou célibataire. Le prix est de 25¢ et un timbre de 3 sous. Vous êtes
essuré d'avoir satisfaction. A votre service avec 30 ans d'expérience.
Toute correspondance strictement confidentielle.

MADAME A. LUCAS, B.P. 534, QUEBEC, P.Q.

 

   

 

dès son entrée en coup de

59ieme Année — No 47

Gfäfide, blonde, élancée, dans l’éclat radieux de sôn dix-
neuvièñne printemps, Clémence était vraiment ravissante. Rien
d’étohitänt alôrs à èe que René Lemercier, dont.les‘parents en-
tretenaient de constantesrelations avec Mme Hennequit}, Ge ré-
sistât pas au charme émanant de sa gracieuse personez;

Nullement côquette, profondément honnête, Mile Bhfieul,
à l'inverse de beaucoup de ses collègues, ne fit pourtant rien
pour capter le jeune homme, dont la parole ardente eut à son
tour le don de l’attacher elle-même. Leur amour fut récipro-
que, détaché de toute préoccupation d'intérêt, et, par cela même,
sincère et durable. Aussi tous les deux conçurent-ils un chagrin
amer du refus si peu justifié du père de René.

Emue par les prières et les supplications de son fils, dési-
rant également juger par elle-même de l’étendue de l’affection
de l’institutrice un après-midi, en l’absence de son mari, Mme
Lemercier la manda près d’elle, et, au cours de cette entrevue,
la candeur et la modestie de la jeune fille eurent le don de modi-
fier du tout au tout les idées préconçues de la mère qui, désor-
mais favorable à l’alliance des deux amoureux, prit en main leur
cause et se promit de la gagner.

—Accordez-moi seulement quelque temps, et ayez bon
espoir, fut son dernier mot.

Trois mois plus tard, un matin, René entrant dans le ca-
binet de M. Lemercier:

—De nouveau, mon père, je viens te demander ton consen-
tement à mon mariage...

—Avec qui ?
—MIle Bailleul...
M. Lemercier, très sec :
—Je n’ai pas changé d’avis et je te le refuse une seconde

fois.
René, d’un ton ferme:
—Si, alors, je me suis incliné devant ta volonté, il ne sau-

rait en être de la sorte aujourd’hui...
—Parce que ?
À l'instant, tout rosissante, s’encadra sur le seuil la jeune

fille.
—Demande-le toi-même à Clémence... regarde sa taille...

veux-tu, oui ou non, laisser ton petit-fils, ou ta petite-fille, enta-
ché d’une naissance irrégulière ? oo

M. Lemercier, relevant le front et plongeant son regard au
fond de la prunelle de René :

—Par hasard, aurais-tu abusé de Mademoiselle ?
—Abusé... non, mais, confiante en ma promesse de l’épou-

ser, Clémence a cédé à mes instances et se trouve maintenant. .
Le père achevant:
—Dans un état intéressant...
—Voilà le mot... Tu peux du reste en juger par tes yeux.
M. Lemercier garda un instant le silence, puis petit à petit

se détendit le gros pli qui se dessinait entre ses sourcils, et pre-
nant subitement son parti :

Inutile. de récriminer contre le fait accompli... tu dois
réparer tafaute... Je consens donc à ton mariage... Allons-en
prévenir ta mère.

A l’entrée de nos personnages au salon, les deux femmes
échangèrent un rapide coup d’oeil, et, après l’annonce du con-
sentement du mari, Mme Lemercier à Clémence avec un fin sou-
rire : ..

—Oubliez tous ces petits ennuis, mon enfant, et venez
m’embrasser...

Puis, bas à l’oreille :
—Surtout par un mot de notre secret.
—Soyez tranquille, maman.
Huit mois après les noces de René, comme la taille de sa

femme semblait de plus en plus s’amincir, M. Lemercier un peu
intrigué:

—Vas-tu bientôt me rendre grand-père ?
, ——Je n’en. sais absolumentrien, car nos espérances se sont
évanouies...

—Ah ! fit M. Lemercier.
—Oui, et autant que Clémence, tu m’en vois désolé.
L'autre, d’un ton paterne:
—N’en prends pas trop de chagrin, René et surtout efforce-

toi de calmer celui de ta femme, que j'aime de tout mon coeur

 

et suis très heureux d’avoir pour belle-fille.
Jamais M. Lemercier n’a soupçonné la supercherie dont il

avait étéla dupe pour obtenir son consentement.

) K. NORD.
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BLUFFEUR ANONYME

(Concours No 5)

 

M. Peigne est le contraire d’un prodigue. Pendant la

guerre, il a défendu à ses employés de laisser pénétrer dans son

bureau qui que ce soit porteur d’une liste de souscriptions.

Cependant, un jour, deux jolies infirmières élégantes viennent

quêter pour la Croix-Rouge.

Le secrétaire se laisse influencer et les fait entrer dans le

bureau de M. Peigne.

Comment peut-on refuser l’aumône à deux aussi gentilles

jeunes filles ?

M. Peigne leur donne un chèque de $5,000. Les quêteuses,

ravies, le quittent aussitôt.

A quelque temps de là, elles le rencontrent dans la rue et

lui font observer que, par distraction, il avait oublé de signer

son chèque.

—Et je ne le signerai pas mesdemoiselles je ne suis pas

de ceux qui crient leurs bienfaits ; lorsque je fais un don, il est

toujours anonyme.

TI-LOUIS.

ELLE N'ETAITPLUS A LUI
(Concours No 5)

Le père — Ton jeune homme est venu demander ta main

ce matin, et j'ai consenti,

Juliette — Cher papa!

Le père — Il est inutile d’aller chez ton dentiste, demain,

pour faire arranger tes dents, tu attendras que tu sois mariée,

ton mari paiera. FATMA.

NE SOYEZ PAS SUPERSTITIEUX
(Concours No 5)

On parle du chiffre treize, du vendredi, du se] renversé, et

autres superstitions.

—Il ne faut pas trop rire de ces choses-là, dit gravement

Birchanteau. Ainsi, tenez, j'avais un vieille oncle qui, à l’âge

de soixante-dix sept ans, commit l’imprudence d’être d’un dîner

où l’on se trouvait treize à table.

—Et il mourut le lendemain?

—Non, mais juste treize ans après.

On dit qu’il y eut des frissons dans l'auditoire,

MIRABBLLA.

UN MARIAGE POURRIEN
(Concours No 5)

Un ministre protestant, ayant marié un blanc avec une né-

gresse qui était affreusement laide, dit au marié après la céré-

monie :

—Îl est d'usage, dans des cas comme celui-ci, que le mi-

nistre embrasse la mariée. Mais, pour cette fois, je m’en dis-

penserai.

—Il est aussi d’usage, dans le cas comme celui-ci, régondit

le nouveau marié, que l'on donne dix dollars au ministre qui

célèbre lc mariage mais, pour cette fois-ci, moi aussi... je
m’en dispenserai. FROU-FROU.
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à d’autres, mais servez-moi vite à dîner.

 

LA VISITE DU MEDECIN
(Concours No 5)- a ‘ =

 

   

   
   

   
   
  

  
   

  

    
  
  
  

  
  

  

  

    

      

      

Un groupe de plus ou moins malades défilent devant le
major.

—Et toi, qu’as-tu ? demande le praticien au troisième qui,

à son tour, s’avance sans pouvoir articuler un son. >

Notre poilu, montrant sa gorge, fait comprendre que c’est
12 que “ca le tient”... :

Après examen du dit personnage, le major, se tournant vers
son secrétaire, lui dit :

Inscrivez : “Aphonie. Ambulance.”

Le mot Aphonie ne fut pas perdu pour le premier i passer
ensuite et qui, lui, était atteint de coliques.

—Que ressens-tu, toi ?

—DMonsieur le major, jai mal au ventre, j'ai des coliques,

je crois que je suis atteint de ca... caca... cacaphonie !

TOINON:

UN COMMENCEMENT PARTOUT
(Concours No 5)

Shaunard et Marcel causent après un bon dîner qu’un ami
commun a bien voulu leur payer!

—C’est bon, n’est-ce pas de faire la grasse matinée et de
n’avoir qu’à sonner une cloche pour faire venir son valet... ?

—Comment, tu as un valet, toi?

—Non, mais j'ai une sonnette.

 

 

TIBL
 

C'EST INUTILE DANS LE MARIAGE
(Concours No 5)

Aline — Oh! Henry, je m'apercois que je vais être forcée

de rompre notre engagement.

Henry — Mais nous sommes fiancés que depuis dix -mi-

nutes,

Aline — Oui, mais je m’apercois que tu nesais pas danser

le jazz. Je ne serai jamais heureuse avec toi.

 

LISERON.

CONFIDENCES POUR CONFIDENCES
(Concours No 5)

Unefille de table détaille le menu à un client.
——J'ai dit-elle, de la cervelle de veau, des rognons. sautés,

des pieds de porc, des ailes de volaille, et.
—Je m’en moque, dit le client, moi, j'ai eu la tête fendue,

un eczéma, une entorse et des cors aux pieds ,mais pour le

moment, j'ai l'estomac vide. Racontez vos troubles personnels

 

FADETTE.

GRANDE SATISFACTION GARANTIE
A qui m'éc.ira, je peux vous alder en toutes circonstances. Coupez

13 cartes, dans les hautes, partir du 7 en montant et nommez-les de suite,
sans les mélanger. J2 vous donnerai des conseils qui vous surprendront
et posez 3 questions importantes. Le mols, date de naissance. Réponse
prompte et assurée. Envrez 25c en timbres ou argent et lettre affranchie.

Toute Correspondance Strictement Confldentielle.
Consultations à domicile: les lundi, mercredi et vendredi; dames et demoi-
selles seulement.

Mme NORMAND, 2274 Ste-Catherine Est, MONTREAL.
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NOUVELLE AMUSANTE.

“GERTRUDE”
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).

Gertrude est une servante parfaite. Jamais nous n'avons

eu à lui adresser le plus léger reproche et, cependant, elle a un

petit défaut ou plutôt une manie qui ne laisse pas de nous cau-

ser parfois de cruels embarras: elle est une adepte des seiences

occultes et ne fait pas un geste ni un pas dans la vie sans avoir

consulté une voyante, u nastrologue, une tireuse de cartes, un

fakir, une chiromancienne, ou toute autre personne habile à dé-

chiffrer les secrets de l’avenir par l’examen des marcs de café.

Vingt fois, j'ai essayé de la mettre en garde contre celte

‘habitude qu’elle a prise de ne rien oser entreprendre sans être

encourgée par ceux qu'elle appelle ‘‘des savants” et qui la ren-

seignent et l’éclairent sur ce qui peut lui arriver d’heureux ou

de malheureux ; elle ne m’écoute pas et n’en fait qu’à sa tête.

—Monsieur n’a pas la foi. Monsieur est un sceptique, me

répond-elle, c’est bien dommage et je le plains. Monsieur se

serait évité bien des déboires, bien des désagréments s’il con-

sultait une bonne voyante.
—Qu'’est-ce que j'aurais pu éviter, Gertrude ?

—L’accident d’automobile où Monsieur s’est cassé le bras

l’année dernière et la bronchite qui a perséeuté si longtemps

Monsieur cet hiver, et les mauvais placements qui ont donné à

Monsieur tant de cassements de tête, et la déconvenue que Mon-

sieur a eue quand Madame a donné naissance à une petitefille
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Je la questionnai:
—C’est la voyante, au nioins, qui vous en a donné l’assu-

rance ? .
—Oui, Monsieur, me répondit-elle. Hier soir je lui ai de-

mandé une consultation détaillée : cela m’a coûté cent francs,
mais je ne les regrette pas. Du reste, je n’ai aucun motif de ca-
cher à Monsieur la conversation que nous avons eue..

Aprés avois consciencieusement étudié les lignes de ma
main, elle a conclu :

—Vous aurez avant trois jours, une grande joie de coeur.
—Oh ! tant mieux, m’écriai-je, est-ce qu’elle sera causée

un mariage ?
—Parfaitement.
—Voyez-vous si c’est avec un jeune homme bruñ ? lui ai-je

demandé,
—Oui, c’est avec un jeune homme brun.
—Qui s'appelle Ernest, qui conduit un camion et qui habite
de Flandre ?
—Précisément.
—C’est bien celui que j'ai rencontré à la foire du Trône et
m’a offert un cochon en pain d’épice ?
—Oui.
—Est-ce que je. serai heureuse ?
—Très. :
—Est-ce que nous aurons des enfants ? J’en voudrais deux

ou trois.
—Vous en aurez trois.
—Est-ce que nous deviendrons riches ?
—Certainement. ‘
—Nous gagnerons un lot à la Loterie Nationale ?
—Vous en gagnerez deux.
—Est-ce que je ferai des voyages ? J’aimerais tant connai-

tre du pays.

—Vous ferez plusieurs voyages d’agrément.

par

qui

et que Monsieur souhaitait, cette fois, un petit garçon. Si

Monsieur avait consulté la voyante, les haricots du jardin n’au-

raient pas été gelés au printemps, parce que la voyante aurait

prévu les gelées et aurait conseillé à Monsieur de retarder un
peu ses plantations.

Samedi dernier, nous avions convié un certain nombre de

nos amis à dîner, mais qu’elle ne fut pas notre surprise lorsque

Gertrude nous annonça le matin qu’il lui serait impossible de

préparer le dîner et de servir. »
—Voyons, Gertrude, vous n’allez pas nous jouer un tour

pareillui dit ma femme, il est trop tard maintenant pour décom-

manderle dîner et le remettre à une autre date ?
—Si Madame préfère que le rôti soit brûlé, que son service

de porcelaine soit dépareillé et que la sauce des plats soit ré-

pandue sur les convives... Le samedi est régi par Saturne, la

mauvaise planète, dit-elle ; il vous arriverait trop d’accidents 0:

et les convives eux-mêmes ne digéreraient pas le dîner ; la or

voyante m’a avertie de me tenir sur mes gardes.

Ce matin, Gertrude est venue nous annoncer qu’elle allait DANS LES ANCIENS SALONS

(Concours No 5)
L'enfant. — Bonté divine ! Grand-père est bien’ habitué à

nous quitter parce qu’elle allait se marier.

souffler toutes les chandelles en un seul coup ! Il les a éteintes

—Qui est-ce qui vous a demandé votre main, Gertrude ?
—Personne encore, mais ce sera fait avant trois jours.

toutes les 76, sur son gâteau d’anniversaire, en un seul coup !

Comment peut-il bien faire cela à son âge ?

—Est-ce que ma santé sera toujours bonne ?
—Toujours, mais ne buvez pas trop d’eau “par rapport” à

l’hydropisie et évitez l'humidité ‘par rapport” aux rhumatismes.
—Est-ce que je vivrai vieille ?
—Vous dépasserez quatre-vingt-douze ans.
—Et je n’aurai pas d’infirmité ?
—Aucune...
Et Gertrude ajouta : “Si Monsieur veut connaître son ave-

nir je lui donnerai l’adresse de ma voyante. Elle est très célè-
bre, tous les rois du monde viennent la consulter. Elle a l’intui-
tion, le don, une science qui ne s’acquiert pas : elle est très
savante.”
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un homme ennuyeux: Bassiner | > us ¢ Le? oon avant quon se marie
nn lit et ton grand-père et moi avions l'habitude dese parler d’amour

ii . à la lueur des chandelles et, à chaque fois qu’il était sur le point   
Le comble de l’humianité pen-

dant le canicule: Pénétrer chez

  

 

> de me quitter, il éteignait toutes les chandelles allumées !

Commetu vois, en faisant cela tous les soirs, il en a pris l’habi- ;
tude et il s’y connaît très bien en cela!
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* sienne.
APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d’emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.
Sans professeur, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c

par leçon. Pour renseignements, écrire :

INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, 1016, rue Ste-Catherine Est
B. P. 86, Station “T", MONTREAL.

Le comble de la coquetterie:

Parer un coup.

Le comble de la politesse:

s’incliner devant l’opinion.    
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MAIS POURQUOI S'INQUIETER
(Concours No 5)

  

Pourquoi se tourmenter à cause de la dépression ?

Vous avez deux chances. Soit que vous soyez riche ou que

vous soyez pauvre. Si vous êtes riche, vous n’avez pas à vous

inquiéter.

Si vous êtes pauvre, vous avez deux chances. Soit que vous

obteniez de l’emploi ou que vous n’en obteniez pas. Si vous

en obtenez, vous n’avez pas à vous inquiéter.

Si vous n’avez pas d’emploi, vous avez encore deux chances.

Soit que vous ayez uhe famille à faire vivre ou que vous n’en

avez pas. Si vous n'en avez pas, vous n'avez pas à vous inquiéter.

Si vous en avez, vous avez encore deux chances, Soit que

vous mangiez ou que vous ne mangiez pas. Si vous mangez,

vous n’avez pas à vous inquiéter. -

Si vous ne mangez pas, vous avez encore deux chances.

Soit que vous viviez ou que vous mourriez. Si vous vivez, Vous

n’avez pas à vous inquiéter.

Si vous mourrez, vous avez encore deux chances. Soit que

vous montiez là-haut ou que vous alliez en bas. Si vous allez

là-haut, vous n’avez pas à vous inquiéter.

Si vous allez en bas, bien... vous serez si occupé à serrer

la main de vos vieux amis que vous n’avez pas à vous inquiéter.

FADETTE.

IL TRICHAIT DONC SA FEMME
(Concours No 5)

Au mois de juillet, un voyageur était à raconter à sa femme

qu'un groupe d’entre eux s’était rencontré à Sherbrooke.

—Imagine-toi que l’un d'eux offrait un chapeau panama à

celui qui n’avait jamais trompé sa femme. Personne ne s’est

levé pour avoir droit au panama.

—E toi? Pouiquoi ne l’as-tu pas réclamé?

—Tu sais bien que j'aurais eu l'air trop fou avec un pa-

nama. ’

 

LUCETTE.

UN ENFANTBIEN TETU
(Concours No 5)

Il y avait un petit garçon très constipé à qui sa mère dit :

—Cesoir, avant de te coucher, tu vas prendre une bonne dose

d’huile de ricin.

—Non... non...

 

non... j'aime pas ca et pi j'en prendrai

pas.

Le soir, au coucher, la mère va pourlui faire prendre sa

dose et elle a beau essayer par tous les moyens, peine perdue,

il ne veut pas et n’est pas pour en prendre.

Le papa qui était occupé à lire “Le Canard” dans une autre

pièce, entendit son fils rouspeter et demanda à la mère ce qu’il

y avait.

—C’est Francis, dit-elle qui ne veut pas prendre ses remè-

des.

—Tu peux écouter ta mère, Francis, sinon, c’est moi qui

va monter te les faire prendre.

—Oui ! eh ! ben, j'vais en prendre, mais j'ch... pas.

LUSTUCRU.

UN GARÇON DISCRET
(Concours No 5)

   

  

  

  
  

 

  
  
  
  
  
  
   
   

 

  
  

  

  
  
  
  

 

   
  

  

   
  

 

  

  
  

 

Un jeune couple, en voyage de noces, arrive dans un hôtel.

à Québec.

Comme les jeunes mariés avaient passé une journée bien

fatigante, se faisait lancer du riz, des confettis et des fleurs par

les parents et amis, avaient promis de se reposer.

En arrivant à l’hôtel, le nouvel époux prend ses précautions.

—Valet, ne dites à personne que nous sommes des jeunes

mariés, nous sommes fatigués et nous ne voulons pas nous faire

examiner par tout le monde. Voici $5.00 et ne parle pas.

—Je vous le jure, monsieur.

La veillée et la nuit se passèrent très bien. Le lendemain, .

ils retardèrent pour le déjeuner. .. mais, voilà qu’on les voit des-
cendre, encore l’air très fatigués. Tous les gens de l’hôtel ne

cessent de les regarder.

Rouges de gêne, et même de rage, les nouveaux mariés

montent à leur chambre après le déjeuner et font appeler le

valet de chambre.

Ce dernier se présente immédiatement et le mari lui dit :
—(Garçon, je vous ai donné $5.00 pour protéger ma femme

et moi contre ces regards curieux et vous leur avez dit que nous

étions des nouveaux mariés ; remets-moi mon $5.00.

—Au contraire, monsieur, j'ai dit à tous que vous n’étiez

pas marié du tout. CROTO.

UN ENFANT TRES INTELLIGENT
(Concours No 5)

Jean. — Maman, le journal prétend que les animaux man-

gent davantage lorsqu’ils sont plusieurs ensemble que lorsqu’ils

sont seuls, est-ce vrai ?

La maman. — C’est vrai.

Jean. — Alors, c’est un peu comme le monde, n’est-ce pas,

maman ?

La maman. — Comment cela ?

Jean. — Nous mangeons toujours plus lorsque nous avons

de la visite parce que nous avons plus à manger. FATMA.
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(Concours No 5)

 

‘Deux hommes avaient entrepris de creuser un puits de

200 pieds de profondeur.

Tout allait bien pour conumencer; ils n'avaient qu’à pren-
dre la terre avec une pelle et la jeter près du trou, mais, ren-
dus trop bas pour se servir de la pelle, il leur fallut se servir
d’une chaudière attachée à un câble; un homme descendait au
fond du puits le matin et ne remontait que le soir.

Rendu à une profondeur de 100 pieds, celui qui avait tou-
jours descendu en était fatigué et demanda à son compagnon
s’il avait peur de descendre à son tour.

—Non, mon vieux, je n’ai pas peur de descendre.

Le lendemain, le second s’embarqua dans la chaudière et

commenca à descendre dans le trou.
Rendu à 50 ou 60 pieds, la peur le prit et il cria à son com-

pagnon:

—Montes-moi. . Montes-moi... ou je coupe le corde.

. KITOUNE.

EN AVEZ-VOUSDEJA MANGE ?
(Concours No 5) ‘

—Quand on les a tirés, qu'est-ce qu’on fait avec les lions?

—On les mange, c’t’affaire.

—Manger du lion! je n'ai jamais entendu parler de ça?
—Non!... Eh! bien, et le saucisson de “Lyon”, avec quoi

est-ce fait? Avec de la morue... .? OUISTITI.

C'EST PEU FACILE À REPONDRE
(Concours No 5)

Jean —Mon engagement est brisé.

Pierre — Comment cela?

Jean — Elle s’est fâchée parce que je n’ai pas pu lui expli-
quer pourquoi je l’aimais plus que toutes les autres jeunes filles.

LOULOU.

 

 

 

 

Le comble de la sensibilité:

S'évanouir quand on voit quel-

qu’un battre le pavé.

Le comble de la déveine pour

un prévenu à la “correctionnel-

le.:

Avoir les yeux fendus en

amande et en attraper encore

Suzy Prim une amende.
Éccorges.Rigaud — — —

“ Autre comble de la sensibili-
té: S’évanouir lorsque l’on voit

quelqu’un frapper une médaille.

Ë d'un ++ +
fJ oil Le comble de la piété: Refu-

        Charles Vanel

ser de boire dans une tasse à

thé (athée).

Le comble de la tyrannie: Ar-

rêter le cours d’un fleuve.

d'aprés La Peux
. desTEPHAN ZWEID
  
  

IL POUVAIT SE TUER | IL FAUT SAVOIR CHOISIR
(Concours No 5)

 

 

Un commis-voyageur se trouvait, un jour, dans un hôtel, où
il avait l’habitude de loger chaque fois qu’il se trouvait en cette
ville, malgré que la nourriture fût loin de lui plaire.

Un jour, en y arrivant, le maître de l’hôtel l’amène dans

une salle au plafond de laquelle était suspendue une cage ren-
fermant un oiseau.

—Tiens! lui dit-il, j'ai fait l’acquisition d’un superbe oiseau.
Le commis-voyageur regarde, examine, etc.

—Comment appelle-t-on cet oiseau-là? demande-t-il,

—C’est un perroquet.

—Un perroquet! Et qu’est-ce que ça mange, ces oiseaux-là ?

—Çà, répondit l’hôtelier, pour se narguer de son hôte, ca
mange de la m.. .de.

—Je ne croyais pas, reprit le comimis-voyageur, qu’il y avait

des oiseaux aussi fins que ça; celui-ci est des plus fins, parce

qu’il a sacrement bien choisi l’hôtel qui lui convenait le mieux.

L. JOS. G.

TELLEMENT HABITUE AU BRUIT
(Concours No 5)

Un homme, de passage a Niagara-Falls, voulut visiter les

chutes. S’arrétant, il demanda à son guide :

—Il me semblait que l’eau, en tombant, faisait un bruit de

tonnerre ?

Alors, le guide de lui demander :

—Mais, monsieur, vous n’entendez donc rien ?

—Non. Peut-être que c’est parce que je suis habitué au

bruit assourdissant.

—Vous êtes artilleur, monsieur ?

—Non, mais j'ai trois bébés et ma belle-mère à la maison.

Alors, vous comprenez !...

 

ZOZO

INTIME DIALOGUE CONJUGAL
(Concours No 5)

Madame — Ah! que j'aimerais être une étoile.

Monsieur — Je voudrais que tu en fusses une.

—Et pourquoi ce souhait?

—Parce que la plus proche de nous est distante de 11,700,-

050 nrilles.

 

 

BRIND’AMOUR.

UNE VIEILLE FILLE D'ESPRIT
(Concours No 5)

—Bonjour, mam’zelle Pointecourte, comme il y a longtemps

que je vous ai vue.

—Oui, en effet, ça fait très longtemps.

Bt la conversation continua quand tout à coup elle tomba

sur le sujet des âges.

Et vous, mademoiselle, quel âge avez-vous?

Alors la vieille fille ne voulant pas paraître fâchée, répondit:

—On ne doit pas demander l’âge à une dame sans l’exposer

à mentir. ALICE O.
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(Concours No 4)

 

Un voyageur désirait traiter avec un roi d’une peuplade en

Afrique. Il voulait faire le commerce des plumes d’autruches

avec la tribu. On convint du lieu de rendez-vous. C’était sur

les bords d’une rivière.

Ce voyägeur sortit de la barque, alla au devant du chef,

s'arrêta respectueusement à quelques verges du souverain; ce

dernier se leva, fit quelques pas à la rencontre de l’étranger en

crachant à droite et à gauche. Puis il regarde l'étranger bien

en face et lui crache à la figure. Notre voyageur était très vio-

lent et qui du reste sans être violent, ne sentirait pas son sang

bouillonner? Mais il eut été dangereux pour lui de prendre son

revolver. Son interprète s’empressa de le calmer:

—C’est un grand honneur que vous a fait le roi; c’est un

honneur très apprécié dans ce pays où il ne pleut jamais, lui

disait-il,, ne recoit pas de ces inondations qui veut. .

Le voyageur
ble crachat en plein nez royal. Le roi accorda au marchand

tout ce qu’il désira et dit avec conviction à l’interprète:

—Votre maitre est un homme d’infiniment de savoir-vivre.

LOULOU.

ETAIT-ELLE CONSENTANTE?
(Concours No 5)

Une vieille fille accuse un homme de l'avoir emibrassée de

force et l'avocat de la défense la questionne.

—Vous dites que mon client vous a embrassée de force et

que vous ne lui avez donné aucun encouragement?

—C’est ce qu’il a fait, dit-elle, malgré moi.

—Alors, continue l'avocat, ne croyez-vous pas qu'il est pas

mal difficile de vous embrasser de force quand Vous avez un

pied de plus grand que monclient?

—Ecoutez-donc, vous là, je ne suis pas paralysée et je puis

me pencher.

 

 

C. PART.

LES DEUX ETAIENT PEINTURES
(Concours No 5)

Paul — J'ai entendudire que ta femme avait eu un accident
avec ton auto? )

Henri — Oui, mais rien de grave.
—Pas beaucoup de dommages?
—Oh non..., juste un peu de peinture de disparu sur les

deux.

 

 

LOUISETTE.
 

 

® ° ° °

Pourquoi Vieillir ?
Alors que vous pouvez, à l’aide de notre pro- |

duit. conserver votre jeunesse ? C'est un art |
de traiter la peau convenablement et ce moyen
vous est fourni par le recours à notre fameuse

préparation ANTIRIDOS contre leg rides.

POINTS NOIRS et IRRUPTIONS.

Prix Franco: $1.00

MYSTIC PRODUCTS CO.
B. P. 37, Station “T” MONTREAL, P.Q.

  

se recueillit un peu, puis il lança un, formida-

_ qui m'est arrivé, hier soir, pendant le bal.

    

P
E
V
E
N + ELLEL'AVAIT RUINE

; (Concours No 5)

 

C
A

 

Lui. — Ma chére, comment aimerais-tu une montre-bracelet
avec 21 pierres pour ton 21e anniversaire de naissance ?

Elle. — Non, j'ai une montre-bracelet. Donne-moi seulement
les 21 pierres !

Lui. — Très bien. Sais-tu que mon bourgeois a mal aux
yeux ?

Elle. — Non, mais commentle sais-tu ?

Lui. — Bien, ce matin, quand je suis allé à son bureau, il

m’a demandé où était mon chapeau, pendant trois fois de suite,
et je l'avais sur. .. ma tête !

Elle. — Oui, c’est une facon de parler. Pendant que j'y
pense, cet après-midi, je suis allé à la plage et j'ai vu un homme
qui a montré à un Ecossais à nager en une lecon seulement!

Lui. — Mais comment a-t-il fait cela ?

Elle. — Il lui a attaché une piastre en papier avec une épin-
gle à son costume de bain, dans le dos, et l’a lancé à l’eau!

Lui. — Ah ! ah ! ah ! on voit bien que c’était un Ecossais !

Elle. — Ainsi tu as entendu dire, il paraît, que Chester ai

fait une erreur de grammaire au bal, hier soir ?

Lui. — Oui, il a parlé de ta beauté dans le temps présent
au lieu du passé !

Elle, — Tu es chanceuxque j’entende à rire, mon cher, car
autrement.

Lui, —Oui, je. le sais, c’est pourquoi je l’ai fait, car autre-

ment, je nn’ayrais pas osé, ma chérie.

Fille. —As-tu confiance en Louis ?

Lui. — Oui, mais parfois il me semble qu’il n’aime pas la’

moitié des femmes qu’il dit aimer, penses-tu ?

Elle. — Voyons, tu es jaloux !

Lui. — Non, je ne le suis pas, tu t'en fais une idée !

Elle. — Eh ! bien, je vais voir si tu n’es pas jaloux par ce

Imagines-toi que j'ai

rencontré un millionnaire et il a voulu m’embrasser, mais je lui

, ai demandé $10 parbaiser et il a accepté !

Lui. — Et sans doute, tu vas le voir de nouveauce soir?

Elle. — Au contraire, car je ne sors pas avec des hommes

qui n’ont plus d’argent!

Tête du jeune homme qui croyait en son amie !

BEBE.

ET ILS N'ONTRIEN LAISSE
(Concours No 5)

Une dame, ayant à sortir, épingla à la porte de sa maison
l'avis suivant pour son laitier et son boulanger:

“Ne laissez rien. Nous sommessortis.”

Au retour, elle trouva sa maison entièrement dévastée et,
sur cet carte, elle lut:

“Merci nous n’avons pas laissé grand chose.”

La dame s’était fait dévaliser.

LETTRAGE COMMERCIALPOUR
329, rue FAILLON, (Montréal) - - Tél:
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DESSIN — CARICATURE
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N’ayant pu pénétrer dans “l’arène” politique, lors de l’ou-
verture du parlement, il y avait tellement d'invités, un homme
marié et trois jeunes filles s’en sont retournés, dans un salon
de la Grande Allée, afin de converser intimement sur les céré-
monies du 7 octobre dernier. Les trois filles étaient très cha-
grines de n’avoir pu voir... Maurice, le héros de la fête. ‘“Pour-
quoi l’aimez-vous”? leur demande le petit canard qui a le “bec”
fourrépartout. Naturellement, en compagnie d’un homme, les
trois demoiselles cachèrent le secret de leur coeur. On se rap-
pelle de la visite du Prince de Galles à Montréal? Tout le monde
se fichait bien de Médéric, on voulait voir le ptit Prince ? C'était
un vieux garçon, élégant, aimable et qui avait un bel avenir
devant lui. Les jeunes filles l'aimaient... sans le connaître.
Elles se poussaient pour... le roi actuel. Il en est ainsi de Mau-
rice. C’est un élégant vieux garcon, toujours souriant et ayant
un bon mot pour tous. Il n'est pas le maître d’un Empire mais
d’une province. Sans que Maurice le sache, les jeunes filles for-
ment un régiment d’admiratrices... pour celui qui a su vaincre
un régime de 40 ans d’existence. Mesdemoiselles, vous ne savez
donc pas que Duplessis est marié avec sa province. Mlle Qué-
bec? Bien oui, depuis son divorce avec Paul Gouin. Allons.
soyez sérieuses ne troublez pas sa vie de célibataire. Maurice
a Une grosse famille à gouverner. Ne lui imposez pas le “gou-
vrnement” d'une femme et d’une nrogéniture. Duplessis suit
l’exemple de Bennett et de King. Trois vieux garcons qui ont
mis leur coeur au service de leur pays.

 :0:

MADAMES ETAIT AUX ECOUTES
(Concours No 5)

Madame. — Comment !' Mais tu sors avec d’autres femmes,

le soir, en faisant croire que tu passes tes soirées au club ? Pen-

dant que moi, ici, je m’ennuie à être toujours seule ! Tu n’es

pas raisonnable ! Quand j’y pense ! Mon mari sort avec d’autres

femmes !...

Monsieur. — Ma chère épouse, je crois que tu as entendu

dire des choses qui ne sont pas vraies sur mon compte ! Je ne:

t'ai jamais trahi!

Madame. — Justement, j'ai entendu dire des choses sem-

blables sur ton compte, car n’oublies pas que tu parles durant

ton sommeil!

TIBL

RIEZ DOKC AVEC MOI
(Concours No 5)

  

 

Calino. — J'ai rêvé, cette nuit, que j'étais en Angleterre et

j'aurais bien voulu être au Canada.

Pit. — Mais pourquoi donc ?

—Parce que je ne sais pas un mot d'anglais.

Baptiste va chez le docteutet il n’est pas malade du tout.

Le docteur. — Vous avez une santé magnifique, mais que

désirez-vous ?

Baptiste. — Me faire couperl’appétit. Par ces temps diffi-

ciles, je mange trop.

Madame. — N'est-ce pas, monsieur, qu’à la plage, c’est

charmant de voir une belle mer bleue ?

Monsieur. — Madame, cela dépend ; ma belle-mère serait

bleue que j'aurais de la peine à la trouver charmante.

Madame X. — Vos deux jumeaux vous empêchent toujours

de dormir ?

Madame Z. — Beaucoup moins ; il y en a un qui crie telle-

ment fort que l’on entend presque plus l’autre.

L’épouse. — Je voudrais bien savoir si je puis vivre jusqu’à
cent ans.

L’époux. — Je ne crois pas que tu vives jusqu’à cent ans

si fu continues à dire que tu n’as que 22 ans.

—Quel est le comble de l’habileté ?

—C’est de conduire une barque avec une. . . rame de papier.
2

Au tribunal. — Prévenu, quel est votre état ?

L’accusé. — Un peu fiévreux, m’sieu le juge, je n’ai pas

beaucoup dormi.

LOULOU.

«0:

UNE PRESCRIPTION DIFFICILE
(Concours No 5)

Le docteur Pilule n’aimait pas que l’on vint le déranger la

nuit.

Une fois, qu’il s’était couché à une heure du matin, parce

qu’on l'avait dérangé vers minuit, il était de très mauvaise hu-

meur. Vers deux heures, il entendit la sonnette retentir de nou-

veau. :

—Qu’est-ce qu'il y a? dit-il en colère.

 

—Docteur, vite... vite... -mon fils vient d’avaler une

souris.

—Eh bien! faites-lui avaler un chat et laissez-moi dormir.

K. RINE.

 

OFFRE GRATUITE
J'offre à tous ceux qui souffrent de rhumatisme, un moyen très

rapide de se soulager. Vous n'avez aucune raison de souffrir plus
longtemps. Ecrivez-moi de suite et je vous enverrai ce moyen.

Ceci est le résultat d’une promesse. Réponse assurée à ceux qui
enverront un timbre de 3 sous. Cette offre est pour quelque temps
seulement, profitez-en.

Mme A. LUCAS, B.P. 534, QUEBEC. P.Q.
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5, POUR * JOUER » UNTOUR
RZ (Concours No 5)

Une dame de Bayeux avait pris à son service un grand gar-

con, dont une personne lui avait garanti la probité, mais non

l'intelligence.

—La probité, voilà l’essentiel, dit cette dame. Pour le reste,

je le formerai.

Bientôt elle sort en voiture pour faire des visites.

—Germain, s’écria-t-elle, à propos, mes cartes, je les-ai

oubliées. Quelles soient vite apportées et mises dans votre

poche.

L’ordre est exécuté. Germain redescend et prend place

derrière la voiture. On fait des visites. Dans chaque maison

où les maîtres sont absents, cette dame fait déposer une’ ou
deux cartes. A une dernière station, elle dit à son domestique:

—Germain, remettez ici trois cartes.

——Impossible, madame.

—-Et pourquoi ?

—Madame, c’est qu’il ne m’en reste plus que deux, Pas de

trèfle et le sept de pique...

Mon bénét était allé prendre un petit jeu de cartes a jouer

et les avait distribuées partout.

MAURICE O.

SYMPATHIOUEDOMESTIQUE
(Concours No 5)

—Maria, il me semble que vous venez encore de casser un

verre ?

—Oui, madame: mais, cette fois, j'ai eu de la chance: il

s’est cassé en deux.
—Et vous appelez cela de la chance ?

—Ah ! on voit bien que madame ne sait pas le mal qu'il

faut se donner pour ramasser les éclats quand un verre se brise

en mille morceaux.

 

FOLICHONNE. à;

UN HOMME DE SANG-FROID
(Concours No 5)

Le dormeur fut soudainement éveillé par le bruit que fil le

propriétaire en ouvrant la fenêtre de la® chambre.

—Dépéchez-vous, les pompiers sont là et le feu est à côté.

Le dormeur mit la main sur le mur du côté de l'incendie et

dit tranquillement:
—I y a encore du temps, le mur n’est pas chaud et pour-

quoi me faire dépêcher.

 

FADETTE.

 

CROYEZ-VOUS AUX APPARITIONS ?
(SI NON VOUS AVEZ TORT)

Pour 10 sous (10 cts) seulement, nous vous ferons parvenir par poste,
un moyen infaillible ainsi que le nécessaire pour épater votre entourage,
en falsant apparaître à chacun et aussi souvent qu'il le voudra, une
sainte très populaire de notre siècle.

INCROYABLE... MAIS VRAIE
Adressez vos iettres À :

Professeur MYSTERIEUX, 185 Ostario Est, MONTREAL.
 

SIMPLES REFLEXIONS
(Concours No 5)

 

J'aime mieux être écrasé par l’évidence que par l’autobus.

S’il y a des “chiens” qui font partir les fusils, il y en a

d’autres qui font partir le gibier.

Prendre les “intérêts” de quelqu’un, c’est d’ordinaire, les
mettre dans sa poche.

Le mariage, aussitôt, que la lune de miel est passée, n’est

plus qu’une tartine de confiture dont on a mangé le dessus.

L'amour à cinquante ans, c’est comme un rhumatisme.

Rien ne le guérit.

Le sceptre d’un monarque n’est pas autre chose qu’un

bâton de... sire.

Pour être un soldat propre, il faut avoir essuyer le feu

sur les champs de bataille.

Le comble de la volupté pour un pompier, c’est de se faire

lécher par... les flammes.

Il arrive très souvent que ce sont les femmes les mieux

“tournées” qui tournent le plus mal.

Il est toujours préférable de manger une dinde qué d’en

épouser une.

Les femmes d’un certain âge ressemblent aux pommes;

plus elles mûrissent, plus elles deviennent tendres.

MARGUERITE.

CE NEST PASCHOSE FACILE
(Concours No 5)

Un monsieur et son domestique rentraient, un soir, passa-

blement chaud.

Dans l’antichambre, ce dernier chercha vainement les allu-

miettes.

—Voyons, André, pourquoi n'allumes-tu pas?

—Je ne trouve pas la boîte d’allumettes. -

—Allume toujours, on chechera après.

“ POUR LE DEGOUTER DU TABAC
(Concours No 5)

Conversation entre pères de famille.

—Mon garçon s'est mis à fumer; il n’y a pas de jour quë

je ne le pince, dans un coin, sentant l’odeur du tabac, de la

vieille cigarette, Je ne sais que faire.

—Moi, dit l'autre, j'ai eu de la chance que la première fois

que mon garcon a voulu essayer de fumer, il se soit attaqué à

un cigare.
—Alors?

—Alors, je l'ai forcé à le fumer jusqu’au bout.

FRITZ.

 

BIJOU.
 

 
 



=
=
=

=
=

e
r

=
se
s

H
s

a
c
e

m
a
r
n
e

F
e
n
d
e
r 

eo0FHi
=
a

ca
s

e
s
s

i Cu an } nat
ih th x pitunLaatod

10 LE CANARD, dimanche, 18 octobre 1936

LES ECHOS DU “ CANARD ”
in

: wo AMOS

Gérard R., tu devrais te regarder avant d’en faire paraître d’autres
sur ‘’Le Canard” — Roger, comment vont tes amours avec Juliette? —
J. E. B., à quand ton prochain mariage? — Antoinette et Jeanne, est-ce
vrai que les trottoirs vous appartiennent?

L’EPIPHANIE

F. C. bourre pas le monde, tu n’auras pas ta job de chauffeur privé —
Paul L., montre-toi donc plus homme quand tu sers lesfilles chez M. L. —
Y. T. pourquoi t'appelle-t-on: Moineau de Paris”? — Jos. C., est-ce que
ta piqûre t’a fait du bien? Tu sembles plus tranquille. +

SOREL

On dit que le patronage de Sorel a encore une position 4 donner sur
le pont de Sorel, mais on attend celui qui payera le meilleur prix — Mar-
guerite, est-ce que tu vas chez Oscar pour la petite ou pour le grand?

ro

 

TERREBONNE

Lue, ne fais pas le dédaigneux quand on te parle de Lucie. On Sais

que tu l'aimes — Maurice L., comment aimes-tu recevoir un cercueil par
la malle? Cherche qui en est l'auteur.

10:

EST-CE OUI? EST-CE NON ?
(Concours No 5)

Lui — Je veux que vous soyez ma femme.

Elle — Oui?

Lui — Oui. Est-ce votre réponse?

Elle — Non.

Lui —C’est non?

Elle —Oui.

ALICE O.
0:

UN VRAI COURANT D'AIR
(Concours No 5)

Un habitant avait un rhume très grave et dangereux pour

sa vie.

Il toussait assez fort que les murs en branlaient.

Or, un de ses amis le rencontre, et lui dit:

—Vous avez un bien mauvais rhume, à quel endroit avez-

vous attrapé ca?

L’habitant, avec calme — Ben, j'ai fait un oubli mortel;

je me suis couché dans un champ en oubliant de fermer la bar-
riére,

boo»

 

To MATHILDA.

 

Le comble du zéle pour un
garde-chasse: Arrêter un oiseau

dans son vol.

    
   

 

APPRENEZ:Be

AMAGHE NI
Le comble de la propreté: Es-

suyer des larmes.

  
. °° Tes
. = >

Le comble du triomphe de la

difficulté: Avoir une loge à l’an-

née sur le théâtre d’un incendie.

Le comble de la logique pour

un coutumace: Attendre le

printemps pour purger sa con-

damnation.

Le comble du zèle pour un

jardinier: Bécher son voisin.

  
46% ST JOSEPH, QUÉBEC.
CATALOGUES:32 PAGES MAGIES.TOURS GRATIS,   
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IL AVAIT TENUPAROLE
: (Concours No 5)

&

  

Un propriétaire avait loué une chambre à un carabin, à
condition que ce dernier ne ferait jamais entrer dans la maison
‘ni cranes, ni ossements, ni pièces quelconques d'anatomie.

Quelque temps se passe et, un beau jour, le propriétaire
rend visite à l'étudiant.

Celui-ci tire le rideau.

—Un squelette complet ! s'écrie le propriétaire, dont les
cheveux se dressent déjà.

—I est bien réussi, n’est-ce pas ? C'est moi qui l'ai tra-
vaillé en entier ; c’est un squelette de femme.

—Malheureux ! Ft nos conventions ?
—Ne craignez rien, je l’avais amenée vivante.

MON AMOUR.

>

 :0:

IL NE L’AIMAIT PLUS
(Concours No. 5)

Monsieur a entrepris un assez long voyage l'étranger
avec madame. Hélas! madame n’est pas toujours de bonne
humeur et monsieur commence à regretter cette randonnée...
conjugale. _

Pour comble d’infortune, au moment de rentrer en France,
voilà que madame s'aperçoit qu’elle a égaré son passeport.

Un inspecteur de la Sûreté exige pourtant cette pièce capi-
explication orageuse.

L'inspecteur — Qui me prouve, monsieur, que madame est
bien votre femme?

Monsieur — Ah! si seulement vous pouviez me prouver

le contraire. A. BITIBI.

UN MOYENENERGIQUE
(Concours No 5)

Lesénateur B... savait le tour de se débarrasser des qué-
mandeurs. Un jour, il appela son messager et lui dit: “Vous

avez vu cet homme qui sort d’ici?

—Oui, sénateur, et ce n’est pas la première fois qu’il vient
vous voir,

—Savez-vous ce qu’il me demande?

—Non.

—~Eh bien, il me demande votre position, et si jamais il
réussit à entrer de nouveau dans mon bureau, je la lui donnerai,

je vous le promets. '

Le sénateur B. .. ne revit jamais plus le quémandeur, à par-

tir de ce moment. \ vo

FATMA.
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COLLECTIONNEURS DE TIMBRES-POSTE
mn GRATIS.—Splendide collection de 3,000 timbres-

poste rares, tous différents de presque tous les

pays. Pour informations: Envoyez 10c et en plus
vous recevrez un livre de 24 pages—illustré et

contenant une multitude de renselgnments et de

nouvelles intéressantes sur les timbres-poste.

ADRESSEZ:

664, RUE FULLUM,

* PHILATELIA”
MONTREAL, P.Q.
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(Consours No 5)

 

“IL EST PRIS SUR LE FAIT

Deux individus, assis à une table de jeu, font une partie

corsée.

Tout à coup, l'un d'eux se lève furieux:

—Monsieur, votre jeu n'est pas régulier; la partie n’est pas

droite!

—Comment! que voulez-vous dire?

—Je dis que vous êtes un filou!

—Vous hie rendrez compte de cette insulte.

—Quand vous voudrez!

Le soi-disant insulté fouille dans ses poches ek lance un

[carton sur la table.

—Voici ma carte!

Malheureusement, c¢’était le roi de coeur; le filou, c’était

tromipé de poche.
LOULOU.

LE CHOIX EST VITE FAIT
(Concours No 5)

—Le jury vous trouve coupable, dit le juge à l'accusé.

—C’est très bien, ça, hasarda ce dernier. Je sais que vous
êtes un homme intelligent et que vous ne vous laisserez pas in-

ifluencer par ce jury.
—faites votre choix, lui dit le juge, dix mille piastres ou

trois ans’ de prison.
—Vous êtes un vrai sport, monsieur le juge, je prend les

dix milles.

  
TREBLA.

PAS TREMPE PAR LA PLUIE
(Concours No 5)

Mme Prud’'honume, voyant passer un régiment sous une

 

pluie battante, s’écrie:
—Ges pauvres petits! c'est piteux de les voir ainsi.

—Taisez-vous, madame, dit sévèrement Joseph, sachez que

pour défendre la patrie, il faut des hommes bien trempés.

PAULINE.

DE PLUS ENPLUS FORT
(Concours No 5)

L'Américain — Dans l’Orégon l’air est si pur que l’on peut

voir le sommet du Mont-Shasta, en Californie, du sommet du

Mont-Mood en Orégon, une distance de 276 milles.

Le Canadien — Bah! chez nous, la lune est 2,240,000 milles

le distance et nous pouvons la voir lorsque la nuit est claire.

CINQ OPE.

ESSAYEZ CECI EN AMOUR
SECRET PSYCHOLOGIQUE : La plus puissante

méthode pour ramener l'amitié perdue ou attirer à
vous une personne aimée. Ne restez pas abandonné

et découragé. Des centaines de clients ont réalisés
leurs plus cher désir par ce secret. C'est la science
des coeurs. “ Apprenez cette magie moderne et vous

connaîtrez les joies innéfables de l'amour partagé.

Hâtez-vous vers le bonheur.

Sur réception de un dollar ($1.00) vous recevres
promptement la leçon complète.

Professeur VICTOIRE LESAGE, Casier 284, SHERBROOKE, P.Q.

 

 

 

   

Par Q. RIEUX

: ONZE...DEMANDES

 

 

ON SF DEMANDE... si toutes les toilettes, exhibées à
‘l’exposition” de l’Ouverture du Parlement, ont été payées
C.0.D. Il devait y avoir quelques invités qui n’avaient pas le
ip’tit change voulu. Honneur oblige.

ON SE DEMANDE... pourquoi M L.-A. Taschereau n’as-
sistait pàs aux cérémonies du 7 octobre. Pour la bonne raison
qu’il a refusé l’invitation de Duplessis pour cause... de “deuil.”

ON SE DEMANDE... pourquoi il y a tant de bruit dans
la cuisine de Concordia. C’est parce que plusieurs échevins
préparent leur élection du 14 décembre en cherchant du scan-
dale partout. :

ON SE DEMANDE... si les chômeurs sont contents de tra-
vailler,_Ceux qui ont du coeur se dégourdissent, mais plusieurs
préfèrent fumer la pipe en se laissant vivre... au moyen du se-
Cours.

ON SE DEMANDE... si c’est. vrai que Jargailles a été des-
titué. Beau dommage, on ne voit plus sa ‘“‘binette” dans les
journaux.

ON SE DEMANDE... ce que peut bien faire Camillien
Houde sur la rue St-Jacques. Il se promène pour rencontrer
ses amis. On le verra partout pendant la campagne munici-
pale. Np

ON SE DEMANDE... ‘si Bercovitch n’est pas comme un
étranger au parlement de Québec. Il doit s’embêter sans
Cohen... de si triste mémioire.

ON SE DEMANDE, .. si le ministre Tremblay a rencontré
son prédécesseur Arcand. Non, et ce n’est pas lui qui lui a mis
des bonnes idées dans la tête. ‘Arcand était plus “bouché” que
boucher.

ON SE DEMANDE... si les électeurs de Montréal vont
avoir le courage, le 14 décembre, d’empêcher Dame Politique
de rendre visite à Dame Concordia. C’est une si mauvaise lan-
gue.

ON SE DEMANDE. .. pourquoi tous les anciens ministres
de la clique sont morts. On en parle plus. Non, mais ils ont
été gravement blessés lors de l’écroulement de leur... cabinet
ou ils se sont tant... salis.

ON SE DEMANDE. . . pourquoi les fascistes portent des
chemises noires. C’est pour ne pas avoir la peine de les laver.
Mais les communistes n’en portent pas. C’est mieux! Et pour
cause. .
 

CHAQUE CHOSE A UN NOM
(Concours No 5)

Unejolie fille de la ville se promenait, l'été dernier, dans
les champs d’une campagne, avec son cavalier du village.

Arrivé à une clôture, le jeune homme sauta lc premier.
© Mais quand la jeune fille vint pour sauter, sa robe s'ac-

crocha à la clôture. Elle fit une pirouette et retomba sur ses
pieds.

Fière son coup, elle demanda à son ami:

—Avez-vous vu mon agilité ?

Tout bétement, le campagnard répondit :
—J'ai ben vu “queuque” chose, mais...

appelle pas ça comme ça.

par “icitte” on

BIZOUNE.
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POUR SE DISTRAIRE

(Concours No 5) 

 

fille doit se marier ?

Elle. — Oh ! monsieur, à mon age, je suppose.
—

—Je suis le tailleur de monsieur...

—Et vous venez pour essayer...

.De toucher, oui !

L’invitée. — Comme vous êtes dévoué à votre mari.

La jeune femme. — Oui, j'essaie de le gâter autant que je

peux afin que, si je meurs avant lui et qu'il se remarie, aucune

autre femme ne puisse vivre avec lui.

Le médecin. — Y atl des fous dans la maison ?

La dame. — Non, docteur. Excepté mon mari qui s’imagine

être le maître dans la maison.

L’institutrice. — Si je dis-: Je suis jolie ; à quel temps

est-ce ?

L’élève. — Au passé, mademoiselle.

La garde-malade. — Monsieur le député, vous êtes l’heu-

reux père de trois jumeaux.

Le député. — HN y a erreur. .. je demande un décompte.

Monsieur. — Ma famme, je trouve la soupe bien claire.

Madame. — Oui, c’est afin que nos invités puissent voir les

dessins qu’il y a dans le fond de mes assiettes.

7 FOLICHONNE.
 

UN EPOUVANTAIL TROP GAI
(Concours No 5)

Un fermier se plaignait de ne pouvoir trouver de vieux

vêtements pour fabriquer un ‘“épouvantail” qu’il voulait mettre

dans son champ.

—Pourquoi, lui dit sa femme, n’utilise pas l’habit que notre

grand garçon de la ville a laissé ici et qu'il ne n’utilisera plus?

—Eh! dit le bonhomme, ce que je veux c’est “épouvanter”

les corneilles et non pas les faire rire. ‘
n LUSTUCRU.
 

PROSTATITE-CYSTITE- ECOULEMENTS,

RETRECISSEMENTS - IMPUISSANCE.

MALADIES DU SANG ET DE LA PEAU

ECZEMAS-ROUGEURS-DEMANGEAISONS

  DES HOPITAUX DE PARIS, LONDRES, NEW-YORK
3440. RUE HUTCHISON. MONTREAL, Plateau 4148    
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Lui. — À quel âge, mam'’zelle, pensez-vous qu’une jeuneov
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BLAGUES D'UN VIEUX

(Concours No 5)

Le juge. — Prévenu, êtes-vous marié ?

L’accusé. — Non, monsieur le juge.

—Bh ! bien, c’est heureux pour votre femme.

Jean. Pardon, mademoiselle,

soeur qui vousressemble ?

Irène. — Non, monsieur.

—C'’est regrettable, car je l'aurais aimée à la folie.

n’auriez-vous pas une

L'avocat. — Madame, vous voulez obtenir la séparation

d’avec votre mari, mais avez-vous essayé tous les moyens de

conciliation ?

La dame. — Oui, monsieur, tous, je n’ai plus un morceau

de vaisselle dans la maison.

—Quelle est la température d’un baiser ?

—Je ne le sais pas du tout.

—Deux a 'ombre.

Lui. — Pensez-vous être capable d’apprendre à aimer un

homme comme moi ?

Elle. — Je crois bien que oui, s’il était riche.

Simonne. — Ma plus grande ambition est de chanter pour

le public.

Claire. — Alors, joins-“toi à l'Armée du Salut.

L’ami. — Mais avec qut ta femme se querellait-elle, hier

soir?

L’autre. — Avec son chien. .

—Pauvre bête ! elle le menaçait de lui enlever la clef de la
maison.

Madame. — Alors, vous allez travailler dans un asile d’alié-

nés ? Pensez-vous être capable de supporter ces gens-là ?

La servante.

vous depuis près de deux ans.

PAULETTE.

: IL VOULAITTOUT VOIR
(Concours No 5)

Unétudiant est accosté à la porte d’un cinéma par un mon-

seur qui l’exhorte à y entrer.

 

 

—Qu’est-ce qu’on y représente? i

—Une histoire très intéressante: la même chaque jour. Une(i

jolie femme s’y déshabille devant son miroir, mais au moment

d’ôter sa chemise, un train passe.
—Et vous y allez tous les jours pour voir si peu de chose? ¢

lui dit l’étudiant.

—Oh! j'ai toujours espérance qu’un bon jour le train sera!

en retard.
POLYTE.

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU - CATALOGUE
DE ROMANS ET DE LIVRES D'HISTOIRES

LE PALAIS DU LIVRE, 4774, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAL

 

 

— Vous oubliez, madame, que je suis chez“
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Le comble pour un chasseur:

—Tuer le temps.

Entre avocat et client:

—Vous avez oublié de joindre

au dossier les pièces principales.

—Ah ! oui:.. les pièces de

--cent sous.

Le comble de l’adresse pour

un médecin aliéniste: Soigner

du papier timbré.

Le comble du zèle pour un

agent de police: Suivre une idée

et l'empêcher de prendre son

vol.

Le comble de la pitié: Conso-

ler un saule pleureur.

Le comble de la cruauté: Em-

pêcher l’eau de dormir.

Le comble de la prolificité:

Faire naître une querelle.

Autre comble du zèle chez un

; agent de police: Disperser un

embarras... gastrique.

Le comble de l'indigestion:

Vômir des injures,

Le comble de la diplomatie:

Réconcilier des oeufs brouillés.

Le comble du talent pour un

jeune poète: Se tirer les vers du

nez.

Le comble de l’impolitesse

Pour un médecin: Faire poser

des sangsues.

Le comble de la dextérité: At-

tacher un hamecon a une-ligne

d’écriture.

Le conrble de la prudence en

temps de choléra: Ne pas por-

ter de chapeau melon de peur

d'attirer l’attention de l’épidé-

mie.

Le comble de l’amour de la

musique: Attendre avec impa-

tience le jugement dernier pour

entendre le son des trompettes

Le comble de la force museu-

laire: Soulever l’indignation gé-
nérale.

Le comble de la tyrannie: Ar-

rêter un ruisseau parce qu’il
murmure. <
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Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe da
JOHN de KUYPER & SON,Distillateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1695.

    

Pour votre commodité, nous
présentons les nouveaux
flacons plats de 26 onces et de
40 onces, grands frères du
populaire flacon de 10 onces.

£1
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œ) COUIC ! COUAC!COUAC!
A AA

L’ouverture de la premitre session du gouvernement Du-
plessisplessis est maintenant chose du passé,

Tout s’est bien passé suivant le protocole et le cérémonial
britanniques. Les toilettes étaien d’un ton gai tandis que la
petite Opposition était sur un... ton triste.

+

I] y avait des figures nouvelles qui nous faisaient vite ou-
blier les anciennes. Teddy Bouchard n’était pas un étranger
mais dépaysé.

+ + T

Dans la salle de l’Assemblée Législative, ça ne sentait plus
le vieux fromage ou la “carotte” moisie,

. . Te

Le Cardinal Villeneuve était présent. Il était là où aurait
dû être feu le cardinal Taschereau. Un oubli réparé... et une
lecon pour le neveu. _ Laas FE"

. « .— —_— —= = .

M. Paul Sauvé a été choisi comme président de la Cham-
bre. A ce propos, nous lisons dans “Le Canada” du 12, I'entre-
filet suivant:

M. le président Sauvé, de l’Assemblée législative, ne

s'appelle pas Jean-Paul quoi qu’il soit communément connu
sous ce nom. Né le 24 mars 1907, il fut baptisé Joseph-
Mignault-Paul.

« 7 - >

“Le Canada” sait-il que l’ancien premier ministre, Honoré
Mercier avait deux fils dont l’un a été baptisé sous le-nom de
Paul et l'autre sous le nom de Henri?

 

—_ — — 10

Paul est mort, mais Henri vit encore et a été longtemps
député de Châteauguay sous le nom de... Honoré Mercier.

Pourquoi ?

La Commission des Liqueurs est-elle un trust? Si elle n’est
pas un trust, qu’est-ce que c’est qu’un trust.

Le gouvernementactuel ya-t-il abolir ce trust si trust il y a?
Vous le savez bien, car le docteur Hamel s’en occupera comme
celui de la Beauharnois.

- 3
= — =

Pour la première fois, disait M. Taschereau, dernièrement
à un intime chasseur: ‘Les Unionistes sont ICI, tandis que les
Libéraux sont LA. Cette fois, je me suis trompé. :

Le nouveau chef de l’opposition est tout miel avec le nou-

veau chef du gouvernement. II est prêt à hâter les travaux de
la Chambre pour ECONOMISER, les deniers de la provitce.

En vieillissant, Teddy see fait moine. Surtout depuis qu'il est

le seul survivant d’un “cabinet” pourri. 11 veut ECONOMISER.

Aurait-il parler ainsi sile “pére” Alexandre avait conservé

le pouvoir... des dépenses?

Clinique Privée du Dr LeRiche
Troubles du sang, vessie et menstruations. Maternité.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et eux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer

à nos bureaux. Traitement spécial de l'impuissance et Maladie
Vénériennes chez l’homme et la femme.

Docteur O. LE RICHE, |
des Hôpitaux de Londres et Parle.

 

 

Envoyez timbres
 

HArbour 6410—1633 ST-DENIS, en face du théatre St-Denis, MONTREAL  Traitements par correspondance également

i-
Dans le gouvernement Duplessis, il y a Trois Mousquetai |

res? Ce sont MM. Grégoire, Hamel et “Chaloupe.”

Ts vont croiser le fer avec plus fort qu’eux, Le discours du
= Trône est inébranlable. Trois épées chez l’diable. Ë

L’ours contmuniste est en train de faire son fou en Europe, ‘ ü
La France, l’Allemagne, l’Autriche, l'Espagne ont de la misère :
à le contrôler. La paix du monde n’est plus sur sa branche
d’olivier. "

-— += + i

Bt dire que I’Angleterre voudrait que le Canada souscrive à
débrouiller ce nuage politique. Nenni!

= + + IY
Que l’Europe se laisse déchirer par le communiste, béte |

noire qui vient de Russie, c’est de sa faute. On s’arme... ong
s’arme et on ne tue même pas une perdrix. Tuez donc le com-
munisme avant que le communisme tuent les civilisés de l’Eu- 1
rope. ,‘

. . o
> . Tv

Depuis que le Canada est sous la “protection” des Etats- { .
Unis, Roosevelt l’a dit à Québec, les Canadiens, étant loin des
pays en chicane et proche d’une nation paisible autant que for-
te, n’ont rien à craindre.

Les vieux et les vieilles ont le temps d’atteindre 70 ans avant
que la Pension de Vieillesse soit mise au point. Taschereau a
passé cette loi de Pension... dans un moment d’excitation.
Duplessis saura la mettre en ordre.

Comment voulez-vous que l’on vous parle de politique pro-
vinciale, la machine n’est pas encore en marche. On parle tou-'
jours, pour ne rien dire, sur le discours du trône prononcé le
7 octobre.

Laissons les parler avant que Duylessis agisse . En deux
temps et trois mesures, Maurice réalisera ses promesses. !

Les Conseillers législatifs sont doux comme des moutons. ,
IIs savent bien ce qui les attend s’ils poussent des bâtons dans
les roues du char de l'Assemblée législative. Ils casseront. |

M. Peter Bercovitech pose une question à la Chambre à pro- |
pos des plaques d'automobiles. q

Pauvre Peter! Ne sais-tu pas que Duplessis a répondu à ta
question avant qu’elle soit faite? Ton ami Cohen est mieux
renseigné que toi.

Dans la petite opposition du gouvernement de Québec,il y a |
deux: “whips”, MM. Messier et Turcotte. Lors d'un vote,il leur|
sera facile de réunir les... opposants.

M. J.-M. Savignac est actuellement la bête noire des ambi-
tieux échevins qui veulent avoir autre chose que Jeur salaire. '

La campagne municipale laissera sortir les anguilles qui
sont sous roche. Les masques vont tomber et la vérité sortira
du puits. On va-t-y en avoir du fun. -

re re «— — —
Los  |

Les Lapointe, Rinfret et Cardin de l’hon. King ont le même 4
patriotisme que les Dupré, Duranleau et Sauvé de Bennett. |

|
 

!  Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion
-

Enseigné par un professeur de 50 années d’expériences. Venez me voir
ou écrivez avant de vous décider d’aller ailleurs et vous pourrez juger par
vous-même. Ma nouvelle méthode est infaillible. Voulez-vous améliorer
votre avenir, obtenir ce que vous désirez, faire penser et agir les autres
comme vous le voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire,
avoir le tour de faire acheter facilement ce que vous avez À vendre, arriver
au succès, vous faire estimer, etc.? Quelle que soit votre maladie, trouble,
peine, mauvaises habitudes, Ivrognerie, cigarette, gêne, timidité, ete,
guéris sans remède.

Prof. FORTIER, 4616 Saint-Denis MONTREAL

(Près du Théâtre STELLA)
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Pour eux, les Canadiens-francais de la province de Québec
ne sont moins que rien. Le parti avant la race, se disent-ils.

Pourquoi les électeurs du Québec toléreraient-ils des dépu-
tés qui ne trouvent aucun talent ‘“canayen” pour des hautes
positions. Que l’hon. Lapointe reste ou s’en aille. la situation
du patronage ne changera pas.

Armand Lavergne n'avait pas de parti, mais il défendait sa
race devant les premiers ministres de son temps, avant de faire
une courbette honteuse et disciplimaire.

En attendant les événements de la session de Québec, amu-
ben en badinant sur les “terribles” élections municipales

de la bonne ville de Montréal.

De nombreuses candidatures s'annoncent.

paraitront avant le jour fatal du 14 décembre?
Combien dis-

Montréal est sans maire. Comme Houde était gros, plu-
sieurs petites candidatures poussent pour le remplacer.

Celle de l’échevin-député Raynault n’est pas populaire. Un

nommé J. E. De Patrick, alias Di Patria, plante sa candidature*. « #-.

Quelle audace !

Di Patria voudrait devenir un Mussolini dans une ville en
majorité canadienne-francaise. Trop de... front!

Dans le quartier St-Jacques, pour remplacer l’ex-échevin
Auger, plusieurs candidats surgissent... mais tomberont com-
Mme des feuilles d’automne. Ils ne sont pas sérieux.

Dans plusieurs quartiers, il y aura bataille... électorale? Il
y aura des candidats bons et mauvais... suivant leur politique.

comme maire-dictateur.

Car...

didats?
choix.

c’est la politique qui s’occupera du choix des can-
Qu'importe, ce sont les électeurs qui auront le dernier

Dans les 35 quartiers de Montréal, il y aura toutes sortes
de fronts. Des fronts’ noirs, des fronts hauts et des fronts de...
beu. Après le 14 décembre, plusieurs candidats auront le front.
bas.

Est-ce que M. Theodore G. Morgan veut absolument que
le Boulevard Métropolitain passe à travers les bois dans le seul
but de permettre aux automobilistes de faire de la vitesse?

Allons, les touristes préfèrent passer par des villes et vil-
lages. Pourquoi la route Montréal-Québec est-elle si populaire?

Bien plus que dans les bois, les villes et les villages en reti-
reraient des bénéfices car les touristes aiment bien à voir quel-
que chose, boire quelque chose et manger quelque chose, Ce
ne sont pas des chasseurs ni des chameaux.

Seulement d'après ce que disent les journaux, un ange de
pureté passe sur l’Île de Montréal. Tant mieux... si c’est vrai.
Ce n’est peut-être qu’un... coup de vent.

La police fait des descentes partout. Les ‘‘bookies” se-
raient mêlés dans leurs “fils’’, les “barboutteux” se mettraient
sous le secours direct, les propriétaires de “blind pigs” ne boi-
raient que de l’eau et les maisons de prostitution seraient dé-
molies.

Que deviendrait là police dans tout ce chambardement ?
Des intermédiaires entre la publicité et la “galette”? Tant qu’il
n’y aura qu’une amende pour ‘‘moraliser” une ville, le vice
existera. ‘

Lundi dernier était le “Jour d’Actions de Graces.” Combien
de dindes et de dindons se sont mangés entr’eux... ce jour-là?

+

Dans “Règlement de la Circulation” de la Cité de Montréal,

‘se: Vider une querelle.

on lit l’article 107: “L’usage de projecteurs à feu aveuglant sur
un véhicule automobile est prohibé dans.les limites,de la cité. ?

3 —_ -— —

“ Alors, pourquoi la police ne met-elle pas en- vigueur cet
“article 107” pour les automobilistes qui aveuglent-leurs .con-
frères? Ceux qui obéissent aux règlements demandent ‘cette
protection,

C’est vrai que la lumière “rouge” n’empéche pas les tram-
ways de continuer leur chemin quand les petits automobilstes
arrêtent.

Une plaie de la rue, ce sont les petits bicyclistes qui zig-
zaguent de droite à gauche au risque de se faire démantibuler
par une automobile. On devrait enlever la licence de ces acro-
bates sur ‘bécane’.

. .—_— — -
. .

L’enquéte dans le département de la “Carte d’identité” est-
elle commencée ou finie ? Est-ce un bluff électoral ? L.-F. Gau-
vreau va pourtant réveiller le chat Ao dort.

Quand on fera l'inventairesurles ressources naturelles de
la province, c’est alors que Duplessis va en connaître des choses.

Bennett a toujours dit : “Canada First !”. Son ami Fer-
guson dit : “Empire First !”. Deux violons anglais qui ne sont
pas d'accord. ;

Lord Tweedsmuir a dit, dernièrement, à Ottawa : “Je me
sens heureux avec nos soldats”. Ces paroles ont été prononcées
lors d’un banquet militaire.

Qu'importe, le militarisme lui plaît. Si notre gouverneur
général savait que tous les Canadies ne sont pas dela chair à
canon... pour l’Empi-i-i-re... qui a ses défauts comme les
autres.

san
Cae NCE ee et re ee ee ee ee i a he ee eet es TEU eo

Mercredi dernier, au moment ou nous allions sous presse,
c’était l’ouverture du Parlement qui “bloquait” nos commen-
taires sur la politique provinciale.

wi

Et cette semaine, c’est une autre chose qui nous empêche
de parler des débats parlementaires. Aujourd’hui, mercredi, 14
octobre, les fameux discours surl’adresse en réponse au discours
du trône... prononcé mercredi dernier, se continuent.

Il est à espérer que les vrais débats vont commencer pour
nous permettre de blaguer les députés... d’un côté commé de
l’autre. A dimanche prochain,Zool lecteurs.

CE QUIL'EML'EMBETAIT
(Concours No ,5)

—Mon mari m’a abandonnée... il a fui avec la servante,

—Ah ! le méchant.

 

 

—Oui, et il m’est impossible maintenant de trouver une

autre bonne, ni pour or ni pour argent. Pensez donc, je vais

être obligée de faire ma petite cuisine. BASIBI.

Le comblede la bêtise: €
Demander si l'édit de Nantes 1\ ccENRES

eut droit la retraite lorsqu oY TELEPHONEZ

-fut révoqué. . ot MARQUETTE

Le comble de la gourmandi-

*
® °

Le comble de la probité chez
un débiteur: Rendre le dernier

soupir.
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Lie métis raconta son aventure à son sauveur; celui- ...qu'un souvenir bien peu précis de leur personne.” ...nous-mêmes, avec des lanières qui traînent par

ci lui dit qu’il se nommait Pec d’Aigle, qu'il avait une profonde méditation, les yeux fixés au sol. Enfin, derrière : leur trace est nettement indiquée, De
toujours eu de bonnes relations avec les ‘“Bois-Brû- L'Indien ne répondit pas; il semblait absorbé dans plus il manque un doigt à la main de l’un d'eux. Dans
lés’”” mais qu’il avait en haine les Anglais qui avaient il releva la tête. ‘Un des deux hommes, prononça- la intte, il est tombé, s’est retenu en posant sa. main
détruit sa tribu et massacré les plus proches des t-il, est plus grand ou plus gros que l'autre. Re- à plat sur la neige : regarde, il n'y a que Quatre
siens Aussi promit-H d'aider Mandeville à retrou- garde ! les pas de l’un sont plus enfoncés dans la doigts. Avec tous ces indices, nous retrouverons les
ver ses voleurs. ‘‘“Comment les rechercher ? demanda neige, donc son poids est plus grand que celui du voleurs, qui sont sûrement des Anglais de la Baie
Jacques. Ces deux hommes au visage noirci et cou- second: quant à celui-ci, il est chaussé de mocassins d'Hudson, car les Français de la Compagnie du Nord-
verts d’épais vêtements ne m'ont laissé... comme nous en portons.,. Ouest n'auraient jamais attaqué un compatriote ou

un...

   
      

 

  
...‘Bois-Brâlé”. Les deux hommes, en suivant la Enfin. dans un bar, ils virent un jour deux hommes ...et l’un d'eux peut bien avoir une chaussure en
trace du traîneau, arrivèrent aux premiers postes (ti pauraissaient répondre au signalement qu’en avait usage parmi les indigènes. Mais Bec d’Aigle les avait :
anglais, mais là, des charrois de toutes sortes avalent fait Bec d’Aigle. L'un était grand et fort, l'autre entendus appeler Jack et John; alors, lorsqu'ils sor- q
aussi marqué leurs empreintes et celles du traîneau plus petit chaussé de mocassins et tous deux dépen- tirent, pendant que Mandeville se dissimulait, il '
s’entremêlant avec elles ne pouvaient plus être sui- saient beaucoup, sans doute l'argent provenant des s’avança vers eux la main tendue, en leur disant :
vies. Après avoir vainement interrogé les trappeurs fourrires, Néanmoins cela ne suffisait pas. Lorsque comme s'ils étaient de ses amis : ‘Bonjour Jack!
anglais qu'ils rencontrèrent, ils se rendirent dans tous l'on rencontre deux hommes ensemble, il est rare que Bonjour John !” Les deux Anglais crurent qu’ils

 

      
     

    

 

    

     
    

   
   
      

  

 

  

 

     
 

 

   

 

   
  

     

  

les villages-et fouillèrent les auberges et les cabarets. tous deux soient de la même taille... connaissaient cet Indien familier ome la

IL EST REVEILLE LE MARDI UN AMOUREUX PLUS PRECIEUX
A - ’ :

i (Concours No 5) (Concours No 5)
i C’était un bon travailleur mais il ne pouvait se lever le Marthe. — Mais pourquoi as-tu choisi Charles de préfé-

| matin. Un lundi matin, lorsqu’il se réveilla, il était six heures rence à Georges ? | |

et demie à la pendule. Commeil était trop tôt pour se lever, il Annette. — Georges prétendait que j'avais les yeux comme

 

he se rendormit et, lorsqu’il se réveilla de nouveau, la pendule mar- des violettes, les joues comme des roses sauvages, les lèvres

A quait sept heures et demie. De nouveau il se rendormit pour commedes cerises...

A “une autre demi-heure. A son réveil, la pendule marquait neuf Marthe. — Mais c’est très bien cela.

va heures. Il s’habilla, se rendit à son bureau et s’excusa auprès Annette. — Oui, mais Charles disait que j'avais les yeux

de son patron d’arriver en retard. comme des diamants, les dents comme des perles et les lèvres

—Vous êtes plus qu’en retard, lui dit le patron. Qu’avez- comme des rubis. II m’a semblé que ses idées étaient plus pra-

vous donc fait toute la journée du lundi ? tiques.

> MARICO. TOINETTE.

 

 

| ACHETEZ-LE ET LISEZ-LE CHAQUE SEMAINE |
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